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Chapitre 10

Coton

Ce présent chapitre décrit la situation du marché et présente les projections à moyen
terme des marchés mondiaux du coton sur la période 2014-23. Sont abordées les
évolutions nationales et mondiales attendues des prix, de la production, de
l’utilisation et des échanges (importations et exportations) de coton, ainsi que le
contexte dans lequel s’inscrivent ces évolutions. Les projections quantitatives
sous-jacentes ont été élaborées à l’aide du modèle Aglink-Cosimo d’équilibre partiel
de l’agriculture mondiale. Un chapitre spécial est consacré aux politiques de la
Chine dans le domaine du coton. Ces politiques sont à l’origine de variations et
d’incertitudes importantes sur la période visée par les Perspectives. Parmi les autres
sources d’incertitude, il convient de citer l’évolution de la demande des
consommateurs et des techniques agricoles et industrielles.
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Situation du marché
En 2013, les cours mondiaux du coton ont subi les effets de tendances antagonistes,

avec une hausse de la demande mondiale qui a fait suite à un long déclin commencé

en 2007, et des niveaux de stocks élevés créant des incertitudes sur l’avenir. Le prix en

baisse des céréales et des oléagineux a contribué à faire baisser les prix, mais l’offre faible

de coton de qualité supérieure aux États-Unis a en partie compensé cet effet. Les stocks

mondiaux ont augmenté pour la quatrième année consécutive mais, une fois de plus, la

hausse est imputable en grande partie au renforcement des stocks publics de coton de la

Chine. Tandis que la consommation a continué de reculer en Chine, pourtant première

consommatrice industrielle mondiale de coton, elle a augmenté dans un certain nombre

d’autres pays, les importations chinoises de fil de coton ayant enregistré une forte hausse.

Les prévisions penchent largement en faveur d’une production mondiale stable ou en

hausse pour l’année à venir, de premiers rapports signalant que les États-Unis prévoient de

consacrer une surface agricole de 4.5 Mha à la production de coton, soit une augmentation

de 7 %. En revanche, les surfaces en coton devraient reculer en Chine, le soutien aux

producteurs des provinces de l’est du pays ayant diminué.

Principaux éléments des projections
Au cours de la prochaine décennie, la consommation mondiale de coton devrait

croître au rythme de 2.4 % par an, soit une allure légèrement supérieure à la moyenne à

long terme, de 1.9 %. En 2007, la consommation mondiale avait atteint un niveau record de

26.7 Mt avant de baisser de façon importante sur la période 2008-11. La reprise étant

relativement lente, ce pic ne devrait pas être franchi à nouveau avant 2016.

● La production mondiale devrait progresser un peu plus lentement que la consommation

durant les premières années de la période visée, en raison de l’accumulation importante

de stocks mondiaux entre 2010 et 2014. Dans le monde, les superficies consacrées à la

culture du coton augmentent pendant toute la durée des projections, dépassant enfin

en 2020 les niveaux record enregistrés en 2004 et 2011. Si les rendements augmentent

dans le monde, la progression moyenne est très lente car la production mondiale se

déplace, allant de pays aux rendements relativement élevés, comme la Chine, vers des

pays aux rendements relativement bas de l’Asie du Sud et de l’Afrique subsaharienne.

● Sur la période étudiée, les échanges mondiaux de coton devraient augmenter à un

rythme supérieur à leur moyenne à long terme, avec, en 2023, une hausse de 12 % des

exportations par rapport à la période de référence. À l’origine, Les États-Unis

maintiendront leur position de premier exportateur mondial, avec environ 24 % des

échanges mondiaux. L’Inde conservera sa seconde place d’exportateur, passant de 18 %

dans la période de référence à 20 % des exportations mondiales d’ici à 2023.

● La Chine conservera sa place de premier importateur mondial de coton tout au long de

la période de projections mais réduira d’ici 2023 sa part dans les échanges mondiaux de

16 points de pourcentage environ par rapport aux 47 % enregistrés au cours de la période
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de référence. Le Bangladesh verra sa part augmenter plus fortement que tout autre pays

importateur, puisque cette dernière passe de 8 % à 12 %. Enfin, le Viêt Nam, la Turquie, le

Pakistan et l’Indonésie devraient aussi voir leur part respective augmenter.

Tendances des marchés et perspectives

Prix

En 2013, l’indice A de référence mesurant les prix du coton livré dans les ports

asiatiques devrait s’établir en moyenne en dessous de son niveau de 2012 (1 938 USD/t)

malgré une reprise à mi-saison (graphique 10.1). La hausse brutale des prix de 2010

continue à produire ses effets sur les marchés mondiaux du coton en 2013, étant donné

que l’accumulation de stocks commencée par la Chine après 2010 continue de soutenir les

prix. Après une hausse de 78 % en 2010, l’indice A a reculé de 28 % en 2011 et devrait encore

perdre 15 % en 2013. Les prix devraient varier au cours de la période de projections,

baissant jusqu’en 2016 avant de remonter par la suite. Malgré la hausse, les prix restent

inférieurs à 2 200 USD/t chaque année de la période de projections.

En Chine, la politique qui vise à garantir un prix de 3 200 USD/t aux producteurs a

entraîné une accumulation notable des stocks à partir de 2011. En sus d’une part non

négligeable du produit des cultures intérieures, les autorités ont également acheté du

coton à l’extérieur de la Chine. Le retrait de millions de tonnes de coton des marchés

mondiaux a donc soutenu le cours mondial, notamment après décembre 2012, à un

moment où l’économie mondiale retrouvait de sa vigueur. La Chine a signalé son intention

de réformer son programme de soutien au coton et d’écouler ses stocks. Le passage de la

constitution à la réduction des stocks est l’un des principaux facteurs à l’origine d’un recul

prévu des prix mondiaux du coton les premières années de la période visée par les

Perspectives.

Graphique 10.1. Les prix du coton augmentent entre 2000-09 et 2014-23
Évolution des prix mondiaux du coton en termes nominaux (à gauche) et en termes réels (à droite) à l’horizon 2023ª

Note : Indice A Cotlook Ltd : ª) Les prix du coton en termes réels sont les prix mondiaux nominaux déflatés par le déflateur du PIB des
États-Unis (2005 = 1).
Sources : Cotlook Ltd et Secrétariats de l’OCDE et de la FAO.

1 2 http://dx.doi.org/10.1787/888933104653
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Durant cette période, le plus haut niveau de prix se situe 6 % au-dessus de la moyenne

de la période de référence. Pour la période 2014-23, les prix devraient afficher une hausse

notable par rapport aux décennies précédentes, pour s’établir aux environs de 1 835 USD/t

en moyenne, soit 38 % de plus qu’en 2000-09. Néanmoins, les gains à long terme seront

inférieurs à ceux du blé et du maïs, lesquels devraient avoir augmenté en moyenne de 40 %

et 68 % respectivement par rapport à la période 2000-09. Au cours de cette période

(2000-09), les prix du coton ont en effet davantage fléchi que ceux d’un certain nombre

d’autres produits de base, dont certains se disputent les mêmes superficies cultivées, tels

le blé, le maïs et le soja. Les prix du coton ne devraient pas progresser suffisamment au

cours de la période de projections pour retrouver leur niveau relatif antérieur.

Production de coton

D’après les perspectives, la production mondiale de coton devrait croître de 2.2 % par

an pour atteindre 31 Mt en 2023. Ce volume devrait représenter une hausse de 15 % par

rapport à la production de la période de référence. Sous l’effet de la crise financière

mondiale de 2008 et de la volatilité des prix du coton qui s’en est suivie, la production

mondiale débute en 2013 à un niveau inhabituellement bas, puis reprend avec le rebond de

la consommation mondiale. Les rendements devraient augmenter dans la plupart des

pays, mais le rendement moyen mondial simple ne devrait progresser que de 4.6 % au

cours de la période de projections, en raison de la concentration croissante de la

production mondiale dans des pays dont les rendements sont relativement faibles. Plus

particulièrement, les rôles devraient s’inverser entre l’Inde et la Chine, l’Inde supplantant

la Chine comme premier pays producteur, dès la première année de la période de

projections.

La production devrait connaître un repli en Chine, principal producteur mondial

depuis 1982 (graphique 10.2). Si le rendement par hectare est élevé, les producteurs chinois

de coton, en particulier ceux des provinces de l’est, ont recours à des techniques à forte

intensité de main d’œuvre. Les salaires étant en constante augmentation en Chine, ils

représentent une part élevée des coûts de production et pèsent sur les bénéfices des

producteurs. En outre, la hausse des subventions pour la production de céréales a érodé

davantage l’attrait relatif de la production de coton. Par ailleurs, la fragmentation des

exploitations limite la capacité des producteurs de l’est à mécaniser leur production, les

tendances démographiques indiquent un déclin continu des populations rurales et les

augmentations de salaires devraient se poursuivre à l’avenir. La mécanisation se prête

davantage aux plus grandes exploitations de la province du Xinjiang, qui affiche le

rendement par hectare le plus élevé du pays. La Chine a indiqué qu’en 2014 démarrerait la

réforme de sa politique du coton, à commencer par une réduction du soutien aux

agriculteurs des provinces de l’est (encadré 10.1).

L’Inde devrait remplacer la Chine comme premier producteur mondial de coton à

l’horizon 2014 et s’arroger 30 % de la production mondiale en 2023. En effet, les

producteurs indiens cherchent à exploiter un potentiel jusqu’alors sous-utilisé au moyen

de techniques nouvelles et existantes et les prix relatifs du coton, en augmentation sur les

marchés mondiaux, les incitent à accroître les superficies et la production. Bien que les

cultures génétiquement modifiées fassent l’objet d’un débat dans les milieux scientifiques,

l’introduction de coton génétiquement modifié en Inde, un événement qui a contribué à

faire évoluer les pratiques et les technologies, a permis de multiplier par plus de deux la

production entre 2000 et la période de référence. Alors que le coton génétiquement modifié
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Graphique 10.2. Production mondiale de coton par grand pays producteur

Source : Secrétariats de l’OCDE et de la FAO.
1 2 http://dx.doi.org/10.1787/888933104672

Encadré 10.1. La politique cotonnière de la Chine modifie
en profondeur les stocks mondiaux de fin de campagne

Entre 2010 et 2013, les stocks de coton de la Chine en fin de campagne ont augmenté de près de 350 %.
Dans le même intervalle, la part du pays dans les stocks mondiaux est passée de 19 à 54 %, la progression
étant imputable en totalité aux réserves publiques. L’ampleur des stocks totaux de coton en fin de
campagne en 2013 et la part détenue par un seul pays sont sans équivalents depuis au moins cinquante
ans. La hausse des stocks publics de la Chine a eu des répercussions notables sur l’offre et la demande
mondiales de coton ces dernières années et l’évolution de la politique cotonnière chinoise devrait
continuer d’influencer les marchés pendant la période de projection.

En 2011, les pouvoirs publics ont sensiblement modifié leur politique et annoncé qu’ils achèteraient le
coton de la récolte annuelle pour le stocker si son prix tombait en-dessous d’un niveau préétabli. Ce niveau
a été fixé en-deçà des prix record atteints en 2010, mais nettement au-dessus de ceux qui prévalent depuis
sur les marchés mondiaux. On s’attend à ce que la Chine commence à changer sa politique pendant la
campagne de commercialisation 2014 (septembre-août), en réduisant le volume du soutien apporté aux
producteurs et l’écart créé entre les prix en Chine et ceux du marché mondial depuis 2011. Compte tenu de
l’ampleur des stocks publics, l’évolution de la politique chinoise en 2014 et au-delà est importante pour le
marché mondial du coton.

Si la part de la Chine dans les stocks mondiaux de coton a augmenté, sa part dans la consommation a
diminué. La hausse du prix intérieur par rapport au cours mondial a fortement réduit la rentabilité du filage
du coton. Le déficit de la Chine en fil de coton a sensiblement augmenté et l’industrie textile de l’Inde et du
Pakistan, entre autres pays, ont accru leur consommation de coton pour répondre à cette demande. L’un
des objectifs de la réforme de la politique cotonnière chinoise sera de limiter les distorsions dues au soutien
apporté aux producteurs de la fibre. Si les prix intérieurs du coton peuvent être ramenés à un niveau proche
de celui des prix mondiaux, l’industrie textile sera probablement à même de regagner une grande partie du
terrain perdu sur la période 2011-13 dans le domaine du filage. Compte tenu de l’appréciation de la
monnaie chinoise pendant cette même période et de la hausse régulière des salaires, le pays ne sera pas
tout à fait en mesure de retrouver la place qu’il occupait avant 2011 (42 % de la production mondiale de fil),
mais sa part pourrait nettement dépasser les 33 % enregistrés en 2013.
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a été adopté dans la quasi-totalité du pays, les rendements devraient continuer à progresser,

bien qu’à un rythme bien inférieur aux 7.7 % annuels atteints au cours de la

période 2000-09. En outre, les surfaces cultivables consacrées au coton augmentant

légèrement plus rapidement que celles destinées à la culture des céréales et des

oléagineux, l’Inde s’arroge désormais la plus grande part des gains attendus de la

production mondiale jusqu’en 2023 (graphique 10.4)

Le Pakistan devrait devenir le deuxième contributeur à la croissance de la production

mondiale et, tout comme l’Inde, voir ses superficies consacrées au coton progresser

légèrement plus vite que la superficie totale affectée aux céréales et oléagineux. Cependant,

cette croissance partira de plus bas que l’Inde sur la période 2014-23. En termes de plantations,

si les cultures de coton au Pakistan sont proportionnellement plus importantes qu’en Inde,

cette proportion a reculé après 2005 (graphique 10.4). En effet, le Pakistan a adopté le coton

génétiquement modifié après l’Inde et a vu la part de ses superficies destinées aux plantations

de cotonniers diminuer de 9 % à partir de la seconde moitié des années 1990.

Encadré 10.1. La politique cotonnière de la Chine modifie
en profondeur les stocks mondiaux de fin de campagne (suite)

La Chine a indiqué que le soutien aux producteurs de coton serait plus ciblé et provoquerait moins de
distorsions à partir de 2014. Les producteurs de la province de Xinjiang seront les seuls à recevoir de nouvelles
subventions directes fondées sur un prix indicatif. Les recettes des producteurs des autres provinces
devraient être moindres et la production de coton devrait par conséquent être moins importante en 2014.
Sous l’effet de la baisse de la production, conjuguée à une hausse de la consommation, un processus de
diminution des stocks de la Chine s’amorcera. D’autres changements sont attendus en 2014 ou dans les
années suivantes, par exemple une réforme de la politique commerciale et des initiatives visant à vendre les
stocks à un prix inférieur. La politique appliquée à la production en 2014 est dite « pilote » et l’évolution des
mesures concernant la production de coton, les échanges et la gestion des réserves publiques aura des
répercussions potentiellement importantes sur les marchés mondiaux pendant plusieurs années.

Graphique 10.3. Les stocks de coton en fin de campagne augmentent fortement
Ratio stocks/consommation

Source : Comité consultatif international du coton, Coton : statistiques mondiales, septembre 2013.
1 2 http://dx.doi.org/10.1787/888933104691
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Les superficies allouées au coton représentent 3-4 % des surfaces consacrées aux

cultures de céréales, d’oléagineux et de sucre dans le monde. La superficie mondiale

totale affectée à ces cultures devrait reculer lentement au cours de la période 2014-23

(de l’ordre de 0.4 % par an), soit à un rythme bien inférieur à celui des superficies

consacrées au coton. Toutefois, en 2023, la part du coton au regard de cette superficie

totale devrait être légèrement supérieure à celle de la période de référence, soit 3.7 %

contre 3.5 %. En effet, compte tenu de la volatilité des prix du coton au cours des

dernières années et des efforts de la Chine pour écouler ses stocks, les superficies

consacrées au coton devraient être inhabituellement basses les premières années des

projections, ce qui amplifie les prévisions de croissance sur la période couverte par les

Perspectives. Si, durant la seconde moitié des années 90, le coton représentait 3.8 % du

total de cette surface cultivée dans le monde, la hausse substantielle de la productivité

permet désormais de cultiver des surfaces moins vastes et de constater malgré tout une

augmentation de la production.

Consommation de coton

La demande totale de coton devrait atteindre 30.8 Mt en 2023, dépassant ainsi de

4.3 Mt son niveau record. À très long terme, la consommation devrait augmenter plus

rapidement qu’auparavant, mais la progression devrait être beaucoup plus lente par

rapport aux 3 % enregistrés au cours de la période 2000-09. Au cours de la période de

projections, la consommation de coton devrait croître plus vite que la population mondiale

mais, en 2023, la consommation par habitant devrait néanmoins rester inférieure aux

niveaux record observés au cours de la seconde moitié des années 80 et de la

période 2004-07 (graphique 10.5).

Graphique 10.4. Part moyenne des surfaces consacrées à la culture du coton par rapport
aux céréales et aux oléagineux dans les grands pays producteurs

Indice : part moyenne des terres consacrées à la culture du coton, 1995-99 = 1.0
(part réelle prévue pour 2023 en % sur l’axe de droite)

Source : Secrétariats de l’OCDE et de la FAO.
1 2 http://dx.doi.org/10.1787/888933104710
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Au cours de ces dernières années, la consommation de coton a été perturbée par la

volatilité de l’économie mondiale, une flambée des prix sans précédent et des

changements politiques en Chine (encadré 10.1). Après avoir atteint un niveau record de

26.5 Mt en 2006 et en 2007, la consommation mondiale de coton aurait chuté de 14 %, selon

les estimations, pour s’établir à 22.7 Mt en 2011. Les prévisions de croissance économique

mondiale pour la prochaine décennie sont plus prometteuses que durant la période de

référence et les prix du coton se sont stabilisés à des niveaux plus favorables face aux fibres

concurrentes. Toutefois, ils devraient demeurer élevés par rapport aux années passées et la

délocalisation de la production textile en dehors de la Chine et de ses infrastructures

extrêmement développées pourrait contribuer à renchérir le coût moyen des textiles pour

les pays importateurs.

La Chine devrait rester le plus grand consommateur de fibres de coton, un rang qu’elle

occupe depuis les années 60. Toutefois, sa part dans la consommation mondiale devrait

reculer, confirmant la tendance amorcée depuis 2007 (graphique 10.6). Par ailleurs, en

Chine, compte tenu de la pyramide des âges, le nombre de nouveaux arrivants sur le

marché du travail devrait diminuer ces prochaines années. En raison de l’augmentation

constante des salaires, les industries à forte intensité de main-d’œuvre telles que le textile

sont en train de perdre leur avantage comparatif en Chine, les mesures des pouvoirs

publics sur les salaires minimum, sur la protection de l’environnement et sur

l’investissement venant renforcer cette tendance. À cela vient s’ajouter, depuis 2010,

l’augmentation substantielle du prix du coton par rapport au cours mondial, en raison des

politiques de soutien aux producteurs. Si la réforme du programme chinois sur le coton

devrait accroître le niveau de consommation au début de la période visée, la part de la

Chine dans la consommation mondiale devrait s’établir à 32 % en 2023, contre 36 % durant

la période de référence.

Graphique 10.5. La consommation mondiale de coton par habitant reste inférieure
à son niveau record

Source : Secrétariats de l’OCDE et de la FAO.
1 2 http://dx.doi.org/10.1787/888933104729
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L’industrie textile indienne est la première à bénéficier de ce désengagement de la

Chine dans la transformation de la fibre de coton en textile en 2011-13. L’Inde est ainsi

récemment devenue le principal exportateur mondial de fil de coton ; d’ici 2023, son

marché intérieur sera le plus grand au monde par sa population, après la Chine. Les

réformes en Chine, qui débutent en 2014, devraient modérer la hausse de la consommation

indienne entre la période de référence et les premières années de la période visée. Avec

7.2 Mt de coton consommées en 2023 selon les prévisions, l’Inde continuera d’absorber une

part croissante de la consommation mondiale : 23 % contre 20 % auparavant.

Le Bangladesh et le Viêt Nam sont les principaux pays où la consommation devrait

progresser le plus rapidement, à un rythme compris entre 4 % et 5 % et leur industrie textile

devrait poursuivre la rapide expansion amorcée en 2000. Des prévisions avaient largement

tablé sur une baisse des exportations bangladaises après la suppression de l’accord

multifibre, mais les exportations de vêtements et les filatures du Bangladesh connaissent au

contraire un essor inattendu. Au cours de la période 2004-13, la consommation de coton a

ainsi augmenté au rythme de 6.6 % au Bangladesh et de 14.0 % au Viêt Nam.

Échanges de coton

Les échanges de coton devraient augmenter de façon relativement soutenue au cours

de la période des projections. Ils seront stimulés par le retour de la Chine sur les marchés

mondiaux en fin de période et par une hausse constante de la production textile dans les

principaux pays importateurs nets. En règle générale, le coton est une culture fortement

tributaire des échanges commerciaux : il affiche un ratio mondial commerce-consommation

de 30 % à 45 %, alors que ces ratios sont inférieurs à 20 % pour les céréales et inférieurs à

30 % pour le soja. D’après les prévisions, les exportations devraient croître à un rythme

plus soutenu que celui de la consommation mondiale, atteignant 10.6 Mt à l’horizon 2023.

Le ratio commerce-consommation devrait reculer, partant d’un niveau relativement élevé,

de 41 % au cours de la période de référence, pour s’établir à 34 % en 2023.

Graphique 10.6. La consommation mondiale de coton connaît une reprise relativement lente

Source : Secrétariats de l’OCDE et de la FAO.
1 2 http://dx.doi.org/10.1787/888933104748
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Les États-Unis devraient rester le premier exportateur de coton pendant toute la

période considérée et l’Inde conserver la seconde place (graphique 10.7). Au cours des

décennies qui ont précédé sa course à la productivité et à la production des années 2000,

l’Inde était un acteur mineur sur les marchés mondiaux. Ce pays a fréquemment imposé

des quotas d’exportation afin de maintenir les prix du coton à un niveau modeste pour

protéger son industrie textile et a été importateur net pendant sept années consécutives,

entre 1998 et 2004. Mais au cours des dernières années, l’Inde a parfois réalisé jusqu’à 24 %

des exportations mondiales de coton. À l’horizon 2023, sa part devrait être supérieure à

celle de la période de référence, mais l’écart devrait être faible, la consommation

augmentant à un rythme proche de la production.

Toujours à l’horizon 2023, les PMA d’Afrique subsaharienne devraient prendre une

part croissante dans les échanges mondiaux, celle-ci passant de 7 à 10 %. Toutefois, cette

part est relativement variable depuis quelques décennies, oscillant généralement entre 7 %

et 13 %. La consommation de coton étant limitée dans la région, de nombreux pays

exportent pratiquement toute leur production. Par ailleurs, dans la région, la production a

connu une chute brutale, passant de 926 000 t en 2004 à 400 000 t en 2009 lorsque les prix

relatifs du coton ont atteint leur plus bas niveau. La remontée des prix et la hausse des

rendements attendus dans la région devraient désormais stimuler la production, les

exportations et la part de ces pays dans le commerce mondial jusqu’en 2023.

À l’instar de ce qui se passe pour les exportations, la tendance se poursuit au niveau

des importations. La Chine devrait en effet conserver sa position de premier pays

importateur mondial, qu’elle s’est mise à occuper peu après la forte hausse de sa

consommation qui a suivi son adhésion à l’Organisation mondiale du commerce (OMC)

(graphique 10.8). La part de la Chine dans les importations mondiales passera de 47 %

durant la période de référence à 31 % en 2023, tandis que la part du Bangladesh dans les

échanges mondiaux devrait avoir progressé de presque 60 % par rapport à la période de

référence et une hausse est également attendue pour le Viêt Nam, la Turquie et le Pakistan.

Graphique 10.7. Part de différents pays dans les exportations mondiales
Au cours de la période 2011-13 et en 2023

Source : Secrétariats de l’OCDE et de la FAO.
1 2 http://dx.doi.org/10.1787/888933104767
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À mesure que la Chine perd du terrain dans la production mondiale de textile, la

consommation de coton devrait progresser plus rapidement dans un certain nombre de

pays qui sont généralement de gros importateurs nets.

Principales questions et incertitudes
La demande des consommateurs et ses liens avec la demande industrielle en fibres de

coton constitue un facteur d’incertitude important dans les présentes Perspectives. La

consommation prévue est en réalité une demande dérivée : les filatures de coton

produisent un fil destiné à la fabrication de vêtements et d’autres biens de consommation

à partir de coton. Or en raison des échanges commerciaux de textiles, la consommation de

ces biens peut se faire dans des régions géographiques différentes de celles où la fibre de

coton est consommée. Par ailleurs, la valeur ajoutée considérable engendrée par la

production de biens de consommation et la possibilité pour les fabricants de remplacer le

coton par d’autres fibres conduisent à une fluctuation importante de la relation entre les

dépenses des consommateurs consacrées à l’habillement et le volume de coton

consommé. La consommation mondiale de coton à long terme progresse au rythme de

1.9 % par an et devrait augmenter de 2.4 % pendant la période de projections. D’une

manière générale, la consommation mondiale n’augmente pas de façon linéaire à long

terme, mais se caractérise par des périodes de croissance plus ou moins forte. Si les

prévisions tablant sur une croissance économique relativement soutenue et une faible

évolution technique se révèlent incorrectes, la consommation de coton pourrait évoluer

différemment.

La politique chinoise du coton représente une autre incertitude importante dans les

présentes Perspectives. En tant que premier producteur, consommateur et importateur

mondial sur la période de référence, la Chine est un acteur essentiel du secteur qu’il est

primordial de comprendre en toutes circonstances ; les récentes réformes de sa politique

dans le domaine du coton viennent encore renforcer l’importance d’une bonne

compréhension de ce pays. Sur la période 2011-13, la Chine a soutenu bien davantage ses

Graphique 10.8. Part de différents pays dans les importations mondiales
Au cours de la période 2011-13 et en 2023

Source : Secrétariats de l’OCDE et de la FAO.
1 2 http://dx.doi.org/10.1787/888933104786
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producteurs qu’auparavant, principalement en maintenant les prix intérieurs à un niveau

élevé. Dans les présentes Perspectives, l’hypothèse est que les réformes dans la filière du

coton annoncées par la Chine en 2014 seront approfondies les années suivantes. Alors que

les changements signalés le plus nettement à ce jour ont surtout porté sur le soutien aux

producteurs, certaines indications laissent entendre que les responsables politiques

considèrent les stocks considérables accumulés par la Chine depuis 2010 comme non

viables (graphique 10.9). Ces mesures pourraient accroître la consommation de l’industrie

textile chinoise, mais la Chine pourrait aussi choisir de recourir à des mesures

commerciales pour réduire ses stocks. Ces changements auraient des répercussions sur

d’autres pays également.

Les gains de productivité prévus dans le monde et notamment en Inde représentent

une autre incertitude. L’introduction de cultures de coton génétiquement modifié a

entraîné un rebond de la productivité totale des facteurs dans le secteur cotonnier chinois

ainsi qu’une augmentation des rendements, des superficies et de la production en Inde.

Aux États-Unis, la culture de coton génétiquement modifié et l’éradication du ver de la

capsule du cotonnier (Anthonomus grandis) ont contribué à réduire les coûts de production

tandis qu’en Australie, l’adoption de variétés génétiquement modifiées spécifiques au pays

a permis d’augmenter la productivité. Il est probable que ces facteurs aient en partie

contribué au fléchissement des prix du coton depuis 2000 contrairement aux cours

d’autres produits de base. De nombreux pays ont attendu pour introduire la culture de

coton génétiquement modifié, notamment en raison des restrictions commerciales mises

en place par certains États sur les importations de produits génétiquement modifiés

destinés à l’alimentation humaine ou animale. Bien que ces restrictions ne concernent pas

la fibre et le fil de coton, ni d’autres produits textiles, l’adoption du coton génétiquement

modifié progresse lentement dans de nombreux pays.

Graphique 10.9. La Chine ne concentre plus l’essentiel des stocks mondiaux de coton

Source : Secrétariats de l’OCDE et de la FAO.
1 2 http://dx.doi.org/10.1787/888933104805
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Par ailleurs, l’introduction d’autres technologies et pratiques agricoles permettrait

également de réaliser des gains de productivité à l’avenir. En effet, l’adoption récente du

coton génétiquement modifié en Inde ne signifie pas que des gains de productivité

supplémentaires soient irréalisables. Par exemple, de nouvelles caractéristiques

génétiquement modifiées sont sur le point d’être approuvées définitivement. Si les

hausses de rendement prévues par les projections ne se réalisent pas, les cours du coton et

les superficies consacrées à cette culture dans d’autres pays pourraient augmenter.
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